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J’ai eu la visite d’un Mr Caulfield membre de la Chambre des Communes et Whig. Il
se promet bien que le Cabinet ne tombera pas. Le temps est maintenant contre eux.
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Si on laisse du temps aux Peelistes et aux Protectionnistes, ils se réconcilieront. Il
faut que Lord John fasse la dissolution lui-même, et qu’il se hâte. C'est ce qu’il fera.
La Jew-question sera l'an prochain une grosse affaire, la question de cabinet, si la
Chambre des Lords la repousse, comme on s’y attend, dissolution immédiate de la
Chambre des Communes et appel au pays contre la bigotry des Lords who stop the
way.  Voilà  le  plan.  Je  ne sais  s’il  sera  exécuté,  mais  je  doute  qu’il  réussisse.
Cependant je  le  comprends ;  s’il  doit  tomber,  Lord John veut tomber sur une
question libérale, et avec tout son parti. Je ne sais pas ce que vaut le dire de M.
Caulfield. Il a l'air intelligent, résolu et léger.
Les détails que vous me donnez sur le comte de Chambord ont fort intéressé le
chancelier.  Intéressé  avec  quelque  méfiance.  Evidemment  il  trouvait  dans
l’impression de vos deux visiteurs, excès d’enthousiasme et de satisfaction. Il m'est
revenu hier que M. de la Rochejaquelein à Paris se disait  fort content de son
voyage, investi de la confiance du comte de Chambord et sûr que les affaires du
parti seraient désormais conduites selon son sens. Il en est bien capable. On dit
qu'il a un petit secrétaire radical qui exerce sur lui beaucoup d'influence et le tient
en intimité avec la montagne et la quasi-montagne. Là est la plaie et le danger du
parti légitimiste ; les conservateurs ont toujours sur le cœur cette intimité, qu’ils
voient toujours continuant, ou près de recommencer.
Vous ne me dites encore rien de votre départ de Schlangenbad. Nous voilà au 23.
Vous n’y voulez rester que quinze jours. Êtes-vous engraissée ?
Le beau temps revient ici, mais avec le froid. Il n'y a pas moyen cette année d'avoir
le chaud, et le sec ensemble. Les blés souffrent : la récolte ne me vaudra pas ce
qu’on en attendait. On commence à s'en aller de Trouville.

Midi
Je ne comprends pas que ma lettre vous ait manqué. Un jour, oui mais deux c’est
absurde. Vous aurez eu deux lettres le lendemain. Vous avez raison de ne pas
postillonner au gré des estafettes.
Votre grande Duchesse vous donnera surement rendez-vous à Biberich. Je suis
curieux de votre visite à la Duchesse de Noailles. Il vient d’arriver ici ce matin
quelques uns des légitimistes les plus vifs, peu amis de Berryer, en méfiance de
Thiers.  Ils  me  font  demander  à  me  voir.  Je  causerais  avec  eux.  Colmar  et
Strasbourg n'ont pas été mieux que Besançon. Le bien et le mal sont très mêlés
dans ce voyage, et le mal est bien vif. Je ne crois pas que le Président en revienne
très confiant, ni qu'il en reçoive un grand élan vers les grandes aventures. Toutes
les fois qu’on enfoncera un peu dans cette société et on sentira la nécessité de
remettre ensemble toutes les forces d’en haut pour contenir le chaos d'en bas. Je
rabache cela tout le jour à tout le monde. Cette vérité là est notre levier. Adieu,
adieu.
Après Schlangenbad, quoi ? Probablement Paris. C’est encore là que vous aurez à
la fois le plus de repos et le moins d'ennui. Adieu, Adieu. G.
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